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B O R G H G R A V E D ' A L T E N A (de) (Comte) 
(Paul), Envoyé extraordinaire et ministre plé-
nipotentiaire, chef de Cabinet de S. M. le roi 
Léopold I I (Longchamps, 22.7.1827 — Bruxelles, 
24.5.1901). Fils de Michel Ferdinand et de 
Smit, Coralie. 

Après de brillantes études de droit, le comte ' 
Paul de Borchgrave d'Altena entra dans la 
carrière diplomatique le 14 juillet 1849. 

Il fu t d 'abord a t taché de Légation à Paris 
(25 août 1849), puis secrétaire de Légation 
de 2 e classe à Vienne (31 janvier 1852), secré-
taire de Légation de l r e classe dans le même 
poste (1 juillet 1855), secrétaire de Légation 
de l r e classe à S1 Pétersbourg (24 septembre 
1855), puis ministre résident à Rio de Janeiro 
(20 août 1858). 

E n 1864, Rogier, ministre des Affaires É t r an -
gères à l 'époque, demanda au Roi l 'autori-
sation de rappeler le diplomate pour le charger 
de la Direction du Cabinet des Affaires É t r an -
gères (30 septembre 1864). Les notes de ser-
vice les plus élogieuses accompagnaient le 
jeune minis t re : « Espri t clair et pondéré. . . 
» Difficile de trouver un agent plus capable, 
» plus intelligent et plus dévoué.. . etc. ». C'est ce 
qui explique sa carrière quelque peu fulgurante : 
Ministre Résident à 31 ans, il se voyait à 37 
ans chargé de la Direction du Cabinet des 
Affaires Étrangères ! C'est ce qui justifie aussi 
sa mise en congé illimité le 6 janvier 1866 e t 
sa nomination aux fonctions de Secrétaire du 
Roi. 

Dès lors, le comte de Borchgrave f u t inti-
mement mêlé au travail , aux préoccupations 
e t intentions de Sa Majesté. Ses liens avec la 
Cour allèrent en se reserrant lorsque sa femme, 
la comtesse Ysabel d 'Oul t remont devint dame 
d 'Honneur de S. M. la reine Marie-Henriette. 
C'est chez son beau frère, le comte John 
d 'Oultremont, fu tu r Grand Maréchal de la 
Cour, que se t inrent nombre de ces réunions 
très confidentielles duran t lesquelles le Roi 
exposait ses vues et désirs au suje t du Congo. 
L'hôtel du comte d 'Oul t remont étai t sis rue 
Bréderode, derrière le Palais et Léopold I I 
avai t pris l 'habi tude d 'y convier Strauch, Stan-
ley, et tous ceux qui ne devaient pas être vus 
en t ran t au Palais. Lui-même n 'ava i t qu 'à t ra-
verser son jardin, pour sortir par le Corps de 
Garde de la rue Bréderode et pénétrer dans 
l 'hôtel du comte John. 

Le Roi écrivait aussi souvent à son "secré-
taire, lequel pouvai t rien qu 'à l 'en-tête sur 
laquelle tombaient d 'abord ses yeux, deviner l 'hu-
meur de son royal correspondant. Il y lisait 
a l ternat ivement «Mon cher comte» . . . «Mon 
cher Borchgrave». . . ou fl My dear Gravino », 
cette dernière expression caractérisant les jours 
où le baromètre étai t au beau fixe ! 

Cette correspondance privée f u t en grande 
part ie enlevée duran t l 'occupation (1940-1944). 
Mais des documents subsistent, indiquant que 
le comte de Borchgrave pr i t une p a r t très 
active à l 'élaboration des trai tés entre l 'É.I .C. 
e t les différentes puissances. Ses avis sur les 

dangers de certaines clauses — notamment dans 
le t ra i té avec la France — se t rouvent en 
par t ie repris dans la correspondance du Roi 
avec Strauch (Correspondance avec J . Ferry, 
Président du Conseil et Ministre des Affaires 
Étrangères). 

Le Roi tenai t en très grande estime son 
secrétaire, cet homme de peti te taille, au 
regard très profond et qu'i l voyait toujours 
à cheval sur les principes, et de la plus stricte 
loyauté. C'est lui-même qui le proposa lors de 
la constitution de la Compagnie du Chemin 
de Fer du Congo en qualité d 'adminis t ra teur . 
Sa Majesté écrivait le 17 juillet 1889 à Beer-
naer t : « Si on juge pouvoir en prendre une 
» quatrième (personne de ma maison), le choix 
» du comte de Borchgrave serait excellent e t 
» me ferait plaisir ». Ce vœu f u t naturellement 
exaucé. 

Le comte de Borchgrave demeura a t taché 

à la personne royale jusqu 'à sa mort , soit 
pendant trente-cinq ans et c 'est pour lui que 
fu t créé le t i t re de Chef de Cabinet. Il f u t 
aussi l 'une des trois personnalités aux funé-
railles de qui Sa Majesté assista en personne. 

A cette occasion, la carrière du diplomate 
et du secrétaire royal f u t naturellement passée 
en revue par la presse et diversement appréciée. 
Qu'il p u t être appelé « l 'âme damnée du Roi » 
n 'es t sans doute qu 'une preuve de son dévoue-
ment absolu à celui qu'il servait et un hommage 
involontaire à son indiscutable intervention dans 
les négociations qui devaient aboutir à la 
constitution de l ' É t a t Indépendant du Congo. 

11 juin 1953. 
M.-L. Comeliau. 
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